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			L’espoir est le bâton de l’amoureux ; pars d’ici appuyé sur lui, et sache l’employer contre les pensées de désespoir.


			William Shakespeare


			 


		











			


			Chapitre un


			Le minuscule point dans les airs à environ un kilomètre et demi devant nous était le seul signe de Lila, occupée à inspecter les environs. Bien qu’elle soit une dragonne, et un adversaire monstrueux quand elle le voulait, le plus souvent, elle conservait sa forme plus petite, d’une envergure de soixante-quinze centimètres, quatre-vingts tout au plus. Elle pesait moins de trois kilos et était capable d’entrer et de sortir des endroits les plus exigus. Elle ne sortait l’artillerie lourde – sa taille assez énorme pour pouvoir porter un cheval, si elle le voulait – qu’en cas de nécessité.


			Je l’observai avec attention quand elle ralentit au-dessus d’un endroit du désert que je ne voyais pas. Elle descendit en spirale vers le sol dans un éclair d’écailles bleues, avant de bondir à nouveau dans les airs aussi vite qu’un carreau d’arbalète. Elle plana à cet endroit, sans bouger ni prendre sa forme plus large. Elle ne revint pas non plus dans notre direction.


			Ce n’était donc pas trop effrayant, mais assez intrigant pour qu’elle reste où elle était et observe…


			— Qu’est-ce qui se passe ? marmonnai-je.


			Balder s’agita sous moi, renâclant, puis secouant la tête, sa robe légèrement mouchetée humide de sueur nerveuse. Je lui caressai l’encolure et sentis son énergie grandissante. À moins qu’il ait juste perçu la mienne. Il avait beau ressembler à un simple cheval, c’était en réalité une licorne, sans la corne.


			Non, vraiment, mon cheval était une foutue licorne. Je ne l’avais découvert que récemment, et je devais admettre que les signes étaient là depuis des années. Je les avais juste ignorés. Une vitesse sans pareille, un temps de récupération rapide, une intelligence équivalente à celle de n’importe quelle personne que je connaissais. En plus de ça, il détenait sa propre magie, la capacité d’offrir aux autres des compétences qu’ils ne possédaient pas en temps normal.


			


			En gros, c’était une perle, dans tous les sens du terme.


			Je lui tapotai à nouveau le cou et plissai les yeux en voyant Lila continuer de dessiner des cercles autour de ce qu’elle avait découvert.


			— Qu’est-ce que tu en penses ?


			La voix grondante de Maks apaisa toutes les craintes qui mijotaient sous ma peau, et mon rythme cardiaque se calma aussitôt. Je lui jetai un coup d’œil. Cheveux blonds ébouriffés qui effleuraient sa nuque, yeux bleus, corps robuste, lèvres douces et mâchoire carrée. Surtout, il avait bon cœur, des mains douces et il était si intelligent que ça me donnait envie de lui jeter mes vêtements.


			Ses mains étaient posées avec légèreté sur l’encolure de son cheval, et il caressait doucement Batman tout en gardant les yeux sur Lila, devant nous.


			Batman – oui, c’était un nom étrange, certains diraient même qu’il était idiot, pour un cheval, mais je ne l’avais pas nommé et il venait quand je l’appelais, c’était tout ce qui m’importait – étira son cou et mordilla Balder, qui l’ignora.


			— On savait que le calme ne durerait pas. Je pensais qu’on serait tranquilles jusqu’à notre arrivée au Marché Noir.


			Je songeai à ces deux dernières semaines, à notre lente chevauchée vers le sud, et au dernier emplacement connu des œufs de dragons que nous cherchions. Aux matinées paresseuses, à nos ébats pendant que Lila était partie chasser, aux rires, tard dans la nuit, pendant que le feu crépitait, à la joie d’être libérés de la peur pour un temps.


			D’un autre côté, certaines choses me rendaient encore nerveuse, comme le coassement d’une grenouille ou le grondement lointain du tonnerre. Tout ça me faisait me raidir quand ça arrivait vers nous, parce que par le passé, ça avait été mortel. Je secouai la tête, balayant les pensées qui me traversaient.


			


			— Allons voir. Elle n’a pas l’air trop inquiète.


			J’indiquai à Balder de se remettre en route et il partit aussitôt au trot.


			— On est impatient ? demandai-je en me penchant en arrière pour lui caresser la croupe. 


			Il était fougueux et toujours désireux de s’élancer à toute vitesse ; il était prêt à partir au galop vers Lila, si je ne faisais que me pencher en avant.


			Je me laissai aller un peu plus en arrière pour le faire ralentir. Rien ne pressait. Si c’était la fin de notre quiétude, je voulais en profiter jusqu’au bout.


			Quand nous nous rapprochâmes de Lila, je distinguai l’objet au sol. Ou plutôt la créature.


			Elle était recroquevillée sur elle-même, et je repérai une fourrure tachetée, une courte queue, des membres puissants, mais trapus. Je me surpris à tendre la main vers une arme que je ne possédais plus, pour éliminer le genre de créature que tous les lions détestaient.


			Des hyènes.


			Ou une seule, dans ce cas précis. Mais pourquoi Lila s’était-elle écartée comme elle l’avait fait, en fusant vers le ciel comme si elle était effrayée ? Une seule hyène ne représentait aucun danger pour elle.


			Avant que j’aie pu appeler mon amie-sœur ailée, elle vola vers nous sur un courant descendant, déploya ses ailes et se posa sur le pommeau de ma selle, refermant ses griffes affûtées et étincelantes dessus et trouvant sans mal son équilibre.


			— Elle « a l’esprit aussi épais que de la moutarde de Tewksbury. » Et elle est super flippante, ajouta-t-elle avant d’attendre patiemment, les yeux brillants. Zam ?


			Je secouai la tête.


			— Laisse Maks essayer en premier. C’est pas juste, de le ridiculiser à chaque fois.


			Lila ricana avant de tendre son cou et sa tête vers Maks. Ce dernier posa une main sur sa cuisse et la tapota des doigts.


			


			— Je devrais la connaître. Ça me paraît familier. Tu l’as déjà dite ?


			Je lui accordai dix secondes de plus avant de répondre. C’était notre jeu. On lâchait une insulte de Shakespeare et on laissait l’un des autres deviner sa source littéraire. Il était rare qu’on nous pose une colle, à Lila et moi. Maks, en revanche, essayait encore de se mettre à notre niveau.


			— Henri IV. Lila, tu veux dire que la hyène t’a parlé ?


			Voyez-vous, il y avait des hyènes métamorphes dans le désert, mais elles avaient tendance à être plus grosses qu’une hyène moyenne, au moins trois fois plus grandes et plus lourdes. Celle de laquelle on approchait était plus petite qu’une hyène moyenne, pas plus grosse.


			— Eh bien, oui, en quelque sorte. Mais ce n’est pas ce qui est flippant. Je te laisse te faire une idée par toi-même.


			Elle grimpa sur mon épaule et enroula sa queue autour de mon cou pour garder l’équilibre.


			— Je veux dire… c’est vraiment flippant.


			Super. Exactement ce qu’on ne voulait pas. Une hyène flippante qui parlait.


			Nous réduisîmes la distance à cinq mètres, puis je m’arrêtai. La dernière chose dont j’avais envie, c’était que les chevaux se fassent mordre. Je me laissai glisser du dos de Balder et tendis la main vers deux de mes plus petits couteaux, que je portais toujours sanglés à mon corps. Un au niveau de la cuisse gauche et l’autre pressé au creux de mon dos, dans un fourreau que Maks m’avait fabriqué au cours de ce voyage.


			— Hyène, tu sais parler ? l’interpellai-je.


			J’approchai lentement de la créature, les genoux pliés, les muscles tendus et prêts à me propulser dans n’importe quelle direction. Je m’arrêtai à trois mètres de distance.


			La hyène tressaillit et roula vers moi, me montrant son ventre de manière soumise.


			— Ne me tuez pas, implora-t-elle avant d’émettre un gloussement brusque, hystérique. Ce serait mauvais pour toi si tu me tuais, mauvais pour ton compagnon, mauvais pour ta sœur.


			


			Sa fourrure remuait comme si quelque chose rampait en elle ; la chair enflait, se creusait, puis enflait à nouveau.


			— C’est sacrément flippant, en effet, constatai-je sans me rapprocher plus. Hyène, de quoi souffres-tu ?


			Tout son corps frissonna.


			— La bête prend son dû, et tous ceux qui marchent sur quatre membres seront rappelés à la maison.


			— De la moutarde de Tewksbury, me marmonna Lila à l’oreille. Elle est givrée.


			— C’est givré ? demandai-je.


			Je n’avais jamais mangé de moutarde portant ce nom-là, je n’en avais donc aucune idée. Lila se pencha en avant.


			— Hyène, tu nous veux du mal ?


			La hyène continua de trembler.


			— Non, non, je suis… un avertissement pour tous ceux qui traversent ces terres en direction de l’est. Les pouvoirs vous seront pris et rendus à la terre, des sorts sont lancés, une nouvelle puissance s’élève, impossible d’échapper à l’emprise de la bête. Il vient de l’ouest.


			Je m’accroupis pour me mettre à sa hauteur. Elle me renvoya un regard empli d’une vive intelligence, bien trop humain pour n’importe quelle créature animale.


			— Tu es un shaman ?


			— Je l’étais. Je l’étais. J’ai couru et couru, mais le pouvoir m’a prise, piégée sous cette forme, après m’avoir remplie de mort. Je suis mourante. Oui, alors je vous préviens. Rayonnants, méfiez-vous dans le désert de l’est, méfiez-vous ou n’y allez pas.


			Un autre frisson la saisit et sa fourrure enfla, des crevasses apparaissant ici et là.


			— Tu veux que je mette fin à tes souffrances ?


			Elle secoua la tête.


			— Tu as tué le fils de l’Empereur, le magicien. Je l’ai vu dans mes rêves. Je t’ai vue redresser l’équilibre dans le désert de l’ouest. Mais un pouvoir attend toujours de reprendre les rênes. Il est en train de se réveiller. Rayonnants, ce pouvoir est sombre, bien plus que la magie du magicien. Son pouvoir était tout en manipulation, il retournait les cœurs les uns contre les autres, il était fourbe.


			


			Elle prit une inspiration tremblante.


			— Celui-là… il n’est rien d’autre que la mort. Et toi… si tu vas à l’est, tu trouveras plus que ce que tu as demandé. Sois prudente, le Nord te mettra au défi.


			Je regardai Maks, qui s’était rapproché lentement. Nous étions tous deux à hauteur de la hyène qui se tortillait à nos pieds, gémissant entre ses mots. J’ouvris la bouche pour lui poser une question, mais elle m’interrompit d’un jappement.


			— Ma mort arrive, mais je te donne les mots que je peux. Il rassemble une armée. Il va s’emparer de l’Est et de l’Ouest, si personne ne l’arrête, annonça-t-elle en rivant ses yeux emplis de douleur aux miens. Est-ce que tu comprends, Zamira, gardienne du désert ? Est-ce que tu comprends, Lila, gardienne des cieux ? Est-ce que tu comprends, Maks, gardien des rayonnants ?


			Je hochai la tête. Lila hocha la tête. Maks hocha la tête.


			Elle laissa échapper un soupir.


			— Dans ce cas, je vous ai prévenus. Allez-vous continuer sur cette voie ?


			Je n’avais pas besoin de regarder mes amis pour connaître la réponse.


			— Cette bête va venir s’attaquer à l’Ouest ? C’est ce que tu es en train de dire ?


			— Oui, murmura-t-elle avant de tressaillir à nouveau. Je lui ai échappé. J’ai su que je te trouverais ici, devant le Marché Noir. Je l’ai vu dans mes rêves. Tu as une chance, maintenant. Crée-toi ta propre armée, et tu l’affronteras dans le champ de coquelicots. Les fleurs cacheront le sang qui pleuvra sur le sol.


			


			Sa peau éclata à plusieurs endroits et elle émit un soupir, ressemblant à de l’air s’échappant d’un ballon.


			Sous nos yeux, sa peau et ses os parurent fondre, pénétrant le sol sec du désert, le sable absorbant tout ce qu’elle était jusqu’à ce qu’il ne reste plus rien, pas même une marque pour prouver qu’elle était là.


			Je gardai les yeux rivés à cet endroit et plissai le nez, murmurant une prière silencieuse pour son trépas.


			— Notre temps est vraiment écoulé, alors.


			Lila renifla et resserra ses griffes autour de mon épaule.


			— Eh bien, si ce n’est pas le début d’une journée merdique, je ne sais pas ce que c’est.


		











			


			Chapitre deux


			Maks posa une main sur mon coude quand on se tourna à nouveau vers les chevaux après avoir regardé la messagère se dissoudre dans le sol du désert.


			— Je te connais, Zam.


			Je donnai un coup de pied dans le sable pas encore rendu brûlant par le soleil matinal.


			— Hum, hum, je te connais aussi, répliquai-je avec un clin d’œil. Au sens biblique du terme.


			Il étira les lèvres, et le sourire pas vraiment présent au niveau de sa bouche l’était dans ses yeux.


			— Ce que je veux dire, c’est que je sais qui tu es, et comment tu penses. Je ne m’attends pas à ce que tu refuses de te charger de cette bête dont parlait la hyène. Mais on cherche les œufs de dragons volés… on a promis de les trouver.


			Je glissai ma main dans la sienne et entrelaçai nos doigts, juste le temps de les serrer.


			— Je sais. Mais c’est un avertissement. Quoi qu’il se passe à l’est, il serait stupide de foncer à l’aveuglette. Je préfère de loin être informée, s’il y a une nouvelle saleté dans le coin.


			Il ne me lâcha pas, m’attirant plutôt plus près pour que nos lèvres s’effleurent. Lila cala sa tête entre nous, enfonçant ses griffes dans nos joues pour nous séparer.


			— Pas de ça quand je suis sur l’une de vos épaules. Vous passez votre temps à vous rouler des pelles comme deux ados en rut. Agissez comme des adultes, vous voulez bien ?


			Je rejetai la tête en arrière et éclatai de rire.


			— Je ne comptais pas l’embrasser, Lila.


			— Parle pour toi, maugréa Maks. Je comptais bien te rouler une pelle, moi.


			


			Lila grommela et agita son petit poing vers lui comme si elle était un vieillard sous son porche, qui criait sur des enfants ayant perturbé sa tranquillité. Ça me fit rire encore plus fort.


			— Écoute, finis-je par dire en me hissant sur le dos de Balder, mon hilarité se calmant. C’est une bonne chose, qu’on ait été avertis. Je ne dis pas qu’on va délibérément traquer cette bête. On cherche les œufs de dragons disparus, c’est notre priorité. Je suis cent pour cent d’accord avec toi.


			Je sentis leurs regards peser sur moi. Quand je me tournai vers eux, je vis que Lila et Maks arboraient la même expression, même s’ils étaient de deux espèces très différentes.


			Leur scepticisme était évident.


			— Une hyène shaman vient plus ou moins de te demander de protéger le désert. Et tu ne vas pas l’écouter ? s’étonna Lila.


			Je levai les mains au ciel.


			— Vous venez de me dire tous les deux que vous ne vouliez pas que je parte à la recherche de cette bête. J’ai dit que je ne le ferais pas. Et maintenant, vous voulez que je le fasse ?


			— Non, répondit Lila. Mais… et si les œufs étaient liés à lui ? Ce n’est pas totalement inconcevable, si ?


			— Bon choix de mot, approuva Maks.


			Lila s’envola de mon épaule, rejoignit la sienne, puis lui fit une petite tape dans la main.


			Je regardai le sol brun infini et réfléchis, m’efforçant de déterminer ce qui nous attendait, mais je n’étais pas voyante. Tout ce que je voyais, c’étaient les abords du Marché Noir. Brûlé, détruit, mais c’était là que commençait la piste des œufs de dragons. Une bête de l’est, hein ? On nous avait peut-être juste envoyé cet avertissement parce que la personne détenant les œufs nous avait vus venir et avait voulu nous faire peur. La hyène avait peut-être fait une dernière blague avant de mourir, ce qui ne sortirait pas tant que ça de l’ordinaire, pour ces créatures.


			


			Mais je voyais encore la peau de la hyène qui pulsait et éclatait, comme si quelque chose d’autre vivait en elle, et la façon dont elle était morte n’avait rien d’une blague. Autrement dit, je n’avais pas l’intention de minimiser ses derniers mots.


			— Voyons d’abord ce que le marché a à offrir, suggérai-je. On décidera quoi faire ensuite.


			Lila et Maks échangèrent un regard et je leur tirai la langue. C’était puéril, mais ça apaisa le nœud de tension qui me serrait les tripes. Ceux qui voyaient certaines bribes de l’avenir, comme les shamans, ne devaient vraiment pas être ignorés. Ils n’avaient pas toujours raison, mais leurs paroles pouvaient tout de même permettre d’éviter une fin désastreuse. Je n’avais pas envie que l’un de nous en connaisse une après tout ce qu’on avait traversé.


			Les deux chevaux perçurent le tourbillon de notre énergie et partirent au trot, couvrant du terrain à un rythme soutenu. Balder tendait ses naseaux en avant pour être en tête. Batman aurait pu tenter de le dépasser, mais il n’était pas celui qui commandait, d’eux deux, et n’aimait pas être devant. Pas la peine d’essayer d’expliquer ça à Balder, cependant.


			Il accéléra encore un peu, mettant de la distance entre nous et Maks et Batman. Je ne tentai pas de le retenir, parce que j’étais impatiente de voir quels indices le Marché Noir – ou ce qu’il en restait – aurait à nous offrir.


			Lila avait grandi sur le Territoire des Dragons et pendant des années, une énorme portion de leurs œufs avait été volée. Les dragons n’étant pas des reproducteurs très prolifiques, ces pertes avaient porté un coup non seulement aux mères, mais aussi à la population entière.


			Maks et moi avions promis aux dragonnes que nous retrouverions leurs bébés et les leur ramènerions. Une promesse que je ne regrettais pas, mais je me demandais comment j’allais bien pouvoir réussir à la tenir quand on avait si peu d’infos à se mettre sous la dent. Ce qui nous amenait ici, au Marché Noir. Il était vraiment noir, maintenant, détruit par les flammes lors d’un combat que j’avais peut-être déclenché. Je plissai les yeux et parcourus les environs du regard. Le bois carbonisé et brisé des bâtiments, le sable qui avait cristallisé par endroits sous l’effet de la chaleur.


			


			Les traces de lames qui avaient creusé de profondes entailles dans le bois.


			Les endroits où le sol avait été aplati par quelque chose, ou plusieurs choses.


			— C’est arrivé après notre départ, commentai-je.


			Je touchai un bout de bois brûlé et sentis le sillon où la lame l’avait frappé.


			Balder ralentit et je sautai à terre avant qu’il se soit complètement arrêté. Lila me rejoignit dans un éclat d’écailles bleu et argent, effectuant ses tonneaux habituels dans les airs. Le signe évident qu’elle était sous tension, elle aussi.


			De drôles d’empreintes marquaient le sol, à moins que ça n’en soit pas du tout. Je m’accroupis devant l’une d’elles, proche des restes d’un bâtiment. Elle faisait trente centimètres de large, était plate et à deux orteils. Je plaçai mes doigts au-dessus et ne parvins pas à en recouvrir toute l’étendue. Quel que soit son propriétaire, c’était un grand gaillard.


			Mais ce n’était pas un dragon.


			— Ce n’était pas Corvalis, hein ? le nommai-je en entrant dans ce qui était l’artère principale du marché.


			Corvalis était le père de Lila, l’ex-chef des dragons taré et avide de pouvoir. Lila l’avait tué, prouvant sa valeur en tant que son successeur. On pensait que c’était lui qui avait mis le feu au marché après notre départ au grand galop.


			Lila passa au-dessus de quelques bâtiments carbonisés, inspectant ce qu’il restait du carnage.


			


			— Non, ce n’était pas un dragon. Même si je pense que c’est ce qu’on a voulu faire croire à ceux n’y connaissant pas grand-chose. D’où les bâtiments réduits en cendres.


			Je partis vers l’est, donnant des coups de pied dans les petits débris qui jonchaient la route, et m’arrêtai devant ce qui était l’étal des armes. Une demi-douzaine de poutres s’étaient effondrées et la boue qui maintenait les bâtiments ensemble s’était effritée de partout.


			Je portai la main à mon épaule, où se trouvait autrefois le manche de mon fléau. Il m’avait sauvé la vie plus d’une fois, mais j’avais dû l’abandonner pour sauver le monde, et tout ça. Cela étant dit, j’avais besoin d’une nouvelle arme. Une qui ne se briserait pas au premier impact. J’avais des couteaux, mais leur utilité avait ses limites. Je retroussai le nez et pris une grande inspiration pour détecter une éventuelle odeur de fer sous les décombres calcinés.


			Rien.


			Je levai le nez et m’accroupis près des débris, prenant une nouvelle grande inspiration. Toujours rien. Pas la moindre trace de quoi que ce soit. Maks s’accroupit à côté de moi.


			— Tu trouves quelque chose d’utile ?


			Il savait ce que je cherchais, sans aucun doute. Il m’avait sûrement vue tendre la main vers l’arme qui n’était plus dans mon dos. J’écartai un morceau de gravats du passage.


			— Non.


			— On va te trouver quelque chose. Et puis, tu peux toujours te transformer en panthère, et vous avez toute cette magie, Balder et toi. Lila peut prendre deux tailles de dragon différentes et j’ai encore mes capacités de Djinn. On devrait s’en sortir sans autre arme pour l’instant.


			Il me fit un clin d’œil. Lila vint planer au-dessus de nos têtes, une bouteille entre ses griffes.


			— Et on a de la țuică ! J’en ai trouvé une bouteille !


			


			Avant qu’elle ait pu s’envoler, je sautai et attrapai la bouteille d’alcool de prunes qu’on aimait tous un peu trop, m’empressant de la jeter au sol.


			— Tu es folle ? lançai-je.


			Elle se mit à hoqueter et pointer de sa griffe, remuant la queue dans tous les sens avec agitation. Elle émit un sifflement sonore qui transperça l’air.


			— Moi ? C’est toi qui viens de casser cette bouteille délectable !


			Elle replia ses ailes et fusa vers le sol, droit vers le liquide en train de se dissiper. J’ajoutai du sable sur la tache humide, juste au cas où elle déciderait qu’elle était assez désespérée pour tenter de la laper.


			À en croire le regard noir qu’elle me lança avec ses yeux violets, c’était exactement ce qu’elle envisageait de faire.


			— Tu te souviens de la dernière fois que tu as bu ça ? Ça t’a assommée pendant trois jours et tu as perdu ta capacité à changer de taille, rappelai-je en la pointant du doigt. Tout le monde sait que tu es une vraie kleptomane, s’agissant de ce jus de prunes. Alors ça suffit. Trouve-toi autre chose à boire.


			Elle grommela et me tourna le dos pour partir dans la rue en soufflant, soulevant de la terre derrière elle et créant un petit nuage de poussière à chaque pas. Un sourire s’étira sur mes lèvres pendant que je la regardais partir. De temps en temps, elle ponctuait ses grommellements d’un coup de griffe ou de queue. Peut-être que si elle avait eu sa forme plus large, ses mouvements auraient été intimidants, plutôt que drôles.


			Maks passa un bras autour de ma taille.


			— Tu veux parier qu’elle aura trouvé une bouteille d’autre chose d’ici le coucher du soleil ?


			Je lui souris.


			— Je l’espère bien. Elle a du nez, pour trouver de l’alcool ; c’est dingue.


			


			Il plongea ses yeux dans les miens, puis pencha la tête et m’embrassa. Ce fut doux et délicat, avec une couche de chaleur sous-jacente qui fit fondre tous les os de mon corps. Je me raccrochai à lui pour ne pas tomber. Je n’avais jamais tenu ça pour acquis – lui, cet amour, la vie qu’on avait, même si elle consistait à errer dans le désert et chercher des œufs de dragons.


			Ces dernières semaines avaient été aussi proches de la perfection que j’aurais pu l’espérer. Maks s’écarta un peu et nos fronts se pressèrent l’un contre l’autre pendant qu’on s’efforçait tous les deux de reprendre notre souffle.


			— Zam.


			— Oui ?


			— J’avais juste envie de prononcer ton nom, répondit Maks avant de réduire la distance pour m’embrasser encore. De le goûter dans ma bouche.


			Bordel, il savait toujours dire ce qu’il fallait. Je passai les bras autour de son cou. Mes lèvres avaient à peine touché les siennes qu’un petit corps nous heurta de plein fouet, nous agrippant les épaules. L’espace d’une fraction de seconde, je ne vis que des écailles bleu et argent.


			— Lila, qu’est-ce qui te prend ? lançai-je en l’attrapant.


			Mon irritation s’évanouit quand je sentis sa panique s’infiltrer en moi. Elle tremblait de tout son corps.


			— Lila, qu’est-ce qui ne va pas ?


			— Je te jure que je n’ai pas bu de țuică ! Mais je n’arrive plus à me transformer, murmura-t-elle. Je suis encore coincée.


		











			


			Chapitre trois


			Mes mots résonnèrent parmi les vestiges du Marché Noir. Ou bien je hurlais plus fort que je l’avais voulu.


			— Tu as bu du țuică, avoue-le !


			J’avais essayé de conserver un ton égal. Je venais tout juste de briser la bouteille, et Lila avait déjà réussi à en trouver une autre pour la boire ? Bordel. Elles ne pouvaient quand même pas toutes être empoisonnées avec un sort magique, si ?


			— Non, non, je n’en ai pas bu ! Je te le jure ! insista-t-elle en tournoyant autour de nos têtes, affolée. Je… j’ai marché jusqu’au bout de la route du marché et arrivée là, j’ai voulu me transformer, revenir et… m’envoler avec vous.


			J’en doutais. Elle avait plutôt eu l’intention de nous effrayer pour avoir cassé sa bouteille de țuică, mais peu importait. Ce n’était pas le sujet.


			— OK, montre-nous où tu étais. Tu as peut-être déclenché quelque chose, un sort ? Maks peut peut-être arranger ça.


			Balder et Batman nous suivirent tous les trois le long de la route du Marché Noir. Lila voletait en faisant des tonneaux devant nous.


			— Je marchais là en parlant toute seule, je me disais que je pourrais vous faire peur…


			Je jetai un coup d’œil à Maks, qui fit un signe de tête subtil.


			— Je me sentais assez emballée, OK, comme juste avant une chasse. Arrivée au bout de la route, je me suis retournée, j’ai essayé de me transformer, et rien.


			Elle bondit sur mon épaule, me faisant reculer d’un demi-pas. Ses petites griffes s’enfoncèrent dans ma peau quand elle me serra plus fort que d’habitude.


			— Du calme, Lila. On va trouver une solution.


			


			Je ralentis quand on approcha de la fin de la route. Maks leva une main, paume vers le bas, et dessina lentement un cercle. Je scrutai la zone, attendant qu’il trouve quelque chose. On détenait tous les deux une magie de Djinn, mais il était bien plus expérimenté s’agissant de son utilisation. Je venais tout juste de découvrir la magie qui courait dans mes veines, et la mienne était plus sauvage, imprévisible et puissante, parce que j’étais une femme Djinn. Aucun entraînement ne semblait fonctionner avec moi, s’agissant de ma magie ; la plupart du temps, elle semblait s’activer quand j’en avais besoin.


			— Je ne perçois rien, annonça-t-il, ses yeux bleus plissés tandis qu’il observait les décombres, serrant le poing. Et toi ?


			— Je suis très mauvaise avec ça, rappelai-je.


			— C’est le moment idéal pour essayer, fit-il remarquer. Utilise tes deux mains, ralentis ta respiration et laisse la magie remonter à la surface, au lieu d’essayer de l’y obliger.


			Avec une grimace, je levai les deux mains, paumes vers la route.


			Je fis ce qu’il m’avait dit, ralentissant ma respiration et tentant de laisser la magie s’élever d’elle-même. Presque avec nonchalance, elle afflua du bout de mes doigts, comme un cheval snob feignant d’être intéressé pour voir si j’avais quelque chose qui en valait la peine.


			Mes doigts me chatouillèrent, puis une chaleur explosa le long de mes bras. La magie passa de détendue à violemment intense, soudain semblable à du feu dans mon sang, me parcourant, attendant dans mes mains comme un cheval impatient au départ d’une course. Elle me testait. Elle avait cessé de se demander si j’en valais la peine.


			Je recourbai légèrement les doigts comme si je tenais des rênes.


			— Tout doux, murmurai-je.


			La magie se calma un peu, satisfaite.


			


			Les yeux toujours fermés, je tendis les mains, attendant que quelque chose déclenche la magie. Il n’y avait rien de spécifique, mais je sentis un tiraillement au niveau de mes pieds, comme une corde autour de mes chevilles qui m’incitait à avancer, qui m’appelait. J’avançai, la suivant. Il y eut un nouveau tiraillement, puis un autre, comme un léger murmure tout juste hors de portée.


			— Vous sentez ça ? cherchai-je à savoir. Lila, tu as ressenti quelque chose avant de te rendre compte que tu ne pouvais plus te transformer ?


			Elle secoua âprement la tête.


			— Non, j’étais occupée à parler toute seule. Je cherchais la meilleure citation de Shakespeare à te lancer quand je t’effraierais.


			J’étirai les lèvres. Évidemment.


			Le tiraillement était léger, délicat, accueillant et si subtil que si je ne l’avais pas cherché, je ne l’aurais peut-être pas remarqué. J’ouvris les yeux et marchai en scrutant le sol, cherchant un symbole, quelque chose qui indiquerait un sort.


			— Maks ?


			— Oui, je le sens aussi, maintenant. C’est très… tendre, c’est le seul mot qui me vient pour le décrire.


			On arriva au bout de la route du marché et je me tournai vers l’endroit d’où on venait. Balder était juste derrière moi, et j’avais à peine remarqué sa présence, concentrée sur la magie que je décelais. Il me donna un petit coup de nez et émit un léger hennissement. Je remuai les doigts pour disperser la magie avant de lui caresser la tête.


			— Aucune idée de ce que c’est, mon pote, aucune.


			Il me donna un autre coup de nez, plus fort, et je le regardai. Ses yeux roulèrent dans ses orbites, montrant le blanc tout autour. Mon estomac se serra et j’éprouvai un accès de peur. Il émit un autre hennissement vif et donna un coup de sabot dans le sol. Il était plus qu’un cheval, même si je l’avais oublié parce qu’il était comme ça avec moi depuis que je l’avais. Pas de corne ; on la lui avait ôtée pour le protéger de ceux qui avaient chassé son espèce presque jusqu’à l’extinction, mais il n’en détenait pas moins sa propre magie unique, grâce à ce qu’il était. De temps en temps, il me transmettait des images par le biais d’une sorte de télépathie, et il nous avait sauvé la peau plus d’une fois.


			


			— Quoi ? demandai-je en gardant les mains sur son encolure, le sentant trembler. Lila, prends de la hauteur pour voir si quelque chose approche.


			— Tout de suite.


			Elle s’élança de mes épaules et je gardai les mains sur Balder.


			— Qu’est-ce qui se passe, mon ami ?


			J’attendis qu’il me transmette quelque chose, une direction ou une image dans ma tête.


			Rien.


			Un frisson me traversa.


			Balder cogna deux sabots sur le sol comme pour piétiner un serpent du désert. Je reculai d’un pas et il secoua la tête dans une frustration évidente.


			Je me tournai vers Maks, qui haussa les épaules avant de regarder vers l’endroit où Lila s’était envolée.


			— Tu vois quelque chose ?


			— Rien à perte de vue, répondit-elle d’une voix forte avant de descendre vers nous en spirale. Qu’est-ce qui a bien pu me priver de ma capacité à me transformer ?


			Balder frappa le sol en réponse à sa question et je scrutai la terre sous nous. Elle n’avait rien de spécial, ni marques, ni lignes. Et il n’y avait pas eu d’explosion de pouvoir particulière quand on avait marché dessus.


			— On a déclenché quelque chose. Lila ne peut plus se transformer, Balder n’arrive pas à communiquer avec moi…


			Je tendis la main et ralentis à nouveau ma respiration, accueillant la magie de Djinn en moi. N’importe quelle magie.


			


			Que dalle, comme aurait dit mon père. Nada. Rien. Zéro. Mais je ne m’inquiétais pas trop pour autant, parce que j’avais été dépourvue de magie la majeure partie de ma vie et que pour ce que j’en savais, ce n’était qu’un petit pépin temporaire.


			Ce qui me donnait envie de paniquer, en revanche, c’était l’idée que quelque chose soit capable de dérober quatre types de magie très différents sans même qu’on s’en rende compte. C’était… eh bien, c’était grave.


			— Maks, tu arrives encore à accéder à ta magie ?


			Je m’obligeai à le regarder fléchir les mains. Les veines de ses avant-bras enflèrent et il fronça les sourcils au-dessus de ses yeux bleu ciel.


			— Merde, murmura-t-il en haletant comme s’il avait couru à toute vitesse.


			— Rien ? prononçai-je.


			Je connaissais déjà la réponse, mais j’avais espéré me tromper.


			— Elle a disparu. Ma magie s’est totalement envolée. C’est impossible.


			— Reculez dans la rue, tout de suite ! m’exclamai-je.


			Je les poussai devant moi, les faisant reculer aussi vite que je le pouvais. On s’arrêta à l’endroit d’où on était partis, du côté ouest de la route du marché. Maks tenta à nouveau d’accéder à sa magie, sans résultat. Lila essaya de se transformer. Balder tenta de me parler. Je n’avais accès à aucune des magies que j’avais récemment trouvées en moi.


			Toutes nos capacités avaient disparu.


			— Tu devrais essayer de te transformer, suggéra Lila. Et si tu ne pouvais même pas faire ça ?


			Elle avait raison.


			Je poussai un soupir et fis claquer mes lèvres.


			— Ouais, ce serait la merde.


			Pour moi, me transformer revenait à passer une porte. D’un côté, j’étais humaine, de l’autre, j’étais un chat de deux kilos sept.


			


			Je me transformai, clignai des paupières et levai les yeux vers eux sous ma forme de chatte. C’était rassurant. J’avais encore cette capacité, au moins. Je tentai de prendre mon autre forme, celle de panthère.


			Je ne m’attendais pas vraiment à ce que ça marche, vu que ma forme féline plus large était encore plus récente que toutes mes magies. Mais elle me vint très vite, et je me retrouvai sur quatre pattes bien plus grosses.


			— Très bien, approuva Lila en venant se poser sur mon dos, entre mes omoplates. Au moins, j’aurai droit au transport gratuit si j’ai besoin d’une pause.


			— Tu as toujours un transport gratuit, répliqua Maks.


			Ils se chicanèrent un moment, mais je savais que c’était comme ça qu’ils affrontaient les événements sans précédent. C’était leur façon de relâcher la pression, l’angoisse qui nous avait envahis tous les trois.


			Je regardai vers l’autre bout du marché, et l’endroit à l’air innocent où nous nous étions trouvés, pendant que leurs voix dérivaient autour de moi. De toute évidence, quelque chose de terrible et de puissant se trouvait dans le marché, et c’était très bien caché. Cela avait-il quelque chose à voir avec la destruction du Marché Noir ? Ou bien quelque chose d’autre était-il à l’œuvre ici ?


			Sous mes yeux, quatre orbes pâles jaillirent du sol, si rapides et ternes que si je n’avais pas été en train de regarder, je ne suis pas sûre que je les aurais vus. Puis ils disparurent, fusant vers l’est. Je clignai plusieurs fois des yeux.


			— Vous avez vu ça ? interrogeai-je.


			— Quoi ? demanda Lila en rentrant la tête, la cognant contre ma joue. Qu’est-ce que tu as vu ?


			Je secouai la tête et repassai sur deux jambes. Lila resta accrochée à moi, ce qui prouvait à quel point elle était ébranlée.


			— C’est parti, maintenant, répondis-je avant de leur décrire les orbes, à Maks et elle.


			


			— Je n’ai aucune idée de ce que ça pourrait être, déclara Maks. Rien de ce que je connais ne correspond à cette description.


			— Eh, pourquoi ne pas demander aux vieux ? suggéra Lila.


			L’un des autres trucs qui nous avaient sauvé la couenne, c’était que même si les anciens maîtres Djinns avaient cessé de posséder Maks, la majeure partie de leurs connaissances étaient restées dans sa tête. Ce n’était pas toujours au premier plan de son esprit, mais il pouvait accéder à ces connaissances, et c’était une vraie mine d’or. Comme sa petite bibliothèque personnelle, même s’il semblait y avoir quelques lacunes ici et là.


			Avec la chance qu’on avait, ça ferait partie de ces lacunes.


			Lila et moi regardâmes Maks fermer les yeux, sa respiration ralentissant.


			Il garda le silence pendant une bonne minute avant de laisser échapper un grognement bas.


			— Ils ne savent rien de ce genre d’événements. C’est comme si tout ce qu’on avait gagné, tout ce pour quoi on s’était battus, venait d’être arraché. Mais par qui ?


			Lila grogna.


			— Ouais, j’aimerais bien savoir qui fait ça. Si Merlin n’était pas mort, je penserais que c’est lui. Ou l’Empereur.


			Elle n’avait pas tort. Mais Merlin était mort et l’Empereur, mon grand-père, n’avait plus aucun pouvoir depuis que je m’étais chargée de lui.


			— C’est vraiment la galère, marmonnai-je.


			Pas d’arme, aucune direction à suivre pour trouver les œufs de dragons, et voilà que nous perdions la magie et les capacités qu’on avait eu tant de mal à acquérir. Je fronçai les sourcils.


			— La hyène n’a pas dit que notre pouvoir nous serait enlevé, ou un truc comme ça ? Merde, elle nous a littéralement prévenus de faire attention, et on a foncé en plein dedans !


			


			— J’ai l’impression de nous avoir porté la poisse, en énumérant tout ce qu’on avait dans notre arsenal, fit remarquer Maks, les yeux levés vers le ciel bleu comme s’il pouvait y trouver des réponses.


			Je n’étais pas sûre que ce soit ça. Mais quand j’éprouvai une démangeaison entre mes épaules, je fus certaine que quelqu’un nous observait. J’attendis de voir s’il allait s’enfuir ou continuer d’avancer vers nous.


			— La hyène nous a prévenus. Et on est venus ici quand même, renchéris-je en prenant les rênes de Balder et montant en selle. On doit continuer. Les œufs de dragons et les bébés ne vont pas se sauver tout seuls.


			— On n’a pas de magie ! Je suis redevenue une crevette ! s’écria Lila.


			Elle sauta sur l’encolure de Balder pour me fusiller du regard, ses grands yeux s’embuant de larmes.


			— En quoi c’est différent de l’époque où on est allés au Royaume de la Sorcière ? On n’était que des petites morveuses quand on a fait ça, sans magie, et on l’a battue. Maks n’utilisait pas sa magie de Djinn, à l’époque, de peur que ça attire son père sur nous. Et on a survécu. On a aussi survécu au Territoire des Dragons de la même manière. Alors on va continuer, on va trouver les œufs et au passage, on trouvera qui a volé nos capacités. Et on les récupérera. Voilà le plan.


			Maks se hissa sur Batman.


			— Je suis d’accord. On n’a plus d’autre choix, maintenant. Si quelque chose est assez puissant pour nous prendre notre magie de manière aussi subtile, il ne se contentera pas de ça. Maintenant que l’Empereur et Merlin ne sont plus là, le désert est accessible à tous les autres pouvoirs désirant prendre le dessus. Et si… et si cette créature était au courant pour les joyaux ? OK, on les a détruits, mais elle ne le sait peut-être pas.


			Mon estomac se serra. Ouais, ce serait un problème. Nous n’avions plus de magie et nous partions vers l’est, où une bête non identifiée nous attendait.


			


			Génial, vraiment merveilleux. Mais cela me fit peut-être sourire un peu. Parce que s’il y avait bien une position dans laquelle j’étais à l’aise, c’était celle de l’outsider. Mieux valait être traitée comme si on était une incapable, avant de prendre le dessus. Mieux valait être sous-estimée, encore une fois. En espérant que ça suffirait à passer sous les radars, ici.


			On chevaucha vers l’est, abandonnant le Marché Noirci derrière nous, mais pas sans regarder en arrière plusieurs fois. Ces orbes que j’avais vus, ils étaient pâles, à peine visibles, et pourtant j’étais certaine qu’ils étaient bien là. Était-ce ce qui nous avait pris nos pouvoirs ? Ou ce que j’avais senti nous observer ?


			Peut-être les deux.


			Je secouai la tête et fis accélérer Balder au trot. Cette partie du désert était plus molle, avec du sable meuble, et si on faisait plus que trottiner, on fatiguerait les jambes des chevaux, ce que je n’avais pas envie de faire pour l’instant, même s’ils étaient en forme et habitués à courir sur des surfaces différentes.


			La dernière chose dont on avait besoin, c’était que l’un d’eux se blesse alors qu’on n’avait aucun moyen de les guérir.


			Je balayai cette pensée dès qu’elle me vint, terrifiée à l’idée de provoquer ce malheur rien qu’en y pensant. Comme Maks avait craint de nous avoir porté la poisse en évoquant nos capacités.


			J’avais envie de lui demander ce qu’il savait du côté est de ce monde, grâce à ses connaissances de Djinn. Mais il avait peut-être des infos personnelles à ce sujet. Il avait été élevé par les Djinns, qui adoraient conquérir des territoires et dominer d’autres créatures. Malgré tout, j’hésitai. Je n’aurais su dire pourquoi, et je n’aimais pas ça. Je m’obligeai à prendre la parole.


			— Maks ?


			Il tourna la tête et haussa les sourcils.


			— Oui ?


			


			— Tu sais quelque chose à propos de cette région vers laquelle on se dirige ?


			— Tu parles de celle du mur le plus à l’est ? précisa-t-il en se renfonçant sur sa selle, son dos s’affaissant un peu. Sûrement pas assez pour nous aider.


			J’attendis ; je le connaissais assez bien pour voir qu’il rassemblait ses pensées. Lila, elle, n’eut pas ma patience.


			— Allez, le Crapaud ! Crache le morceau !


			Elle sauta entre les deux chevaux, atterrissant sur le pommeau de la selle de Batman pour pouvoir refermer le poing sur la chemise de Maks.


			— On n’a pas toute la journée.


			— C’est faux, répondit Maks avec un sourire. On a toute la journée, en fait.


			— Tu vois ce que je veux dire ! rétorqua-t-elle en faisant claquer ses griffes devant lui comme si ça pouvait le faire aller plus vite.


			Il soupira.


			— Le peu que je sais ne remplirait même pas une seule page. Marsum n’a jamais regardé vers l’est, quand il cherchait des territoires à conquérir. Je lui ai demandé pourquoi, une fois. Il m’a répondu qu’il valait mieux ne pas remuer certaines marmites. Les souvenirs des autres sont similaires. C’est presque comme si…


			J’écarquillai les yeux, tout comme Lila.


			— Marsum avait peur de ce qu’il y a dans l’Est ?


			Maks fit rouler ses épaules comme si cette pensée le mettait mal à l’aise, lui aussi.


			— Il ne l’a jamais dit franchement, mais ouais, je pense que c’était le cas. Ou bien il savait qu’il ne serait pas de taille. C’est peut-être pour ça que Davin essayait d’accumuler plus de pouvoir ? Il y a des montagnes entre nous et les territoires les plus à l’est. De larges étendues extrêmement dangereuses, remplies de créatures sauvages cherchant à chasser et tuer. Ce n’est pas comme le désert qu’on traverse pour arriver à la base des montagnes.


			


			Il poussa un profond soupir et se passa une main dans les cheveux.


			Je réfléchis un instant, rassemblant mes pensées.


			— Tu crois que les souvenirs des autres maîtres Djinns auraient pu avoir été altérés pour empêcher les informations concernant l’Est de se répandre ?


			— Je pense que la seule autre personne qui pourrait peut-être t’apprendre quoi que ce soit, c’est ton grand-père, répondit Maks. Tu crois que tu pourrais aller dans le monde rêvé pour le trouver ?


			Je grimaçai.


			— Le monde rêvé s’est effondré quand tout est parti à vau-l’eau.


			Nous n’avions donc rien de concret, plus de capacités et un territoire inconnu à affronter.


			Si on avait compris à ce moment-là à quoi on avait affaire, on n’aurait peut-être pas été aussi désinvoltes.
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